
  

La Révolution française



  

1. Remplis ta fiche personnage (laisse de la place dans ton 
cahier pour pouvoir la coller par la suite).

Nom : 
Prénom : 
Date de naissance :               Il a donc         ans en 1789.
Est-il marié ?         A-t-il des enfants ?        Combien ? 
Où habite-t-il ? (campagne ou ville) : 
Dans quel département ? :
Auquel des trois ordres appartient-il ? : 
A-t-il un métier ? Lequel ? :
Sa richesse, ses propriétés ? :

Sait-il lire et écrire ? : 
Quelle est sa religion ? :



  

Votre opinion politique (en fonction du groupe)
Opinion 1 : ROYALISTE (ULTRA)
La royauté française est voulue par Dieu. Il ne faut pas y toucher : ce 
serait un sacrilège. Notre roi est un bon roi et ceux qui médisent de lui et 
de notre reine Marie-Antoinette devraient être pendus. Bien sûr, il y a des 
problèmes dans le royaume, mais c’est parce que les sujets n’obéissent pas 
assez au roi et ne respectent pas assez notre sainte Eglise. Certains 
protestent contre les inégalités : il ne faut rien changer car les trois 
ordres sont nécessaires pour bien servir Dieu. Les paysans et les bourgeois 
n’ont qu’à travailler, payer leurs impôts au roi, au clergé et aux nobles et 
se taire !
Opinion 2 : ROYALISTE (REFORMISTE)
J’aime notre roi mais il y a trop de problèmes dans notre royaume et je 
crois que la royauté doit réaliser des réformes. Peut-être faudrait-il une 
constitution, qui dit ce que chacun a le droit de faire, comme en Angleterre 
mais je ne veux quand même pas une république ! Ce qu’il faut améliorer 
rapidement ce sont les injustices entre les sujets du roi : je suis d’accord 
pour qu’il y ait une noblesse mais ses privilèges sont vraiment trop 
importants. Les impôts que paye le Tiers-Etat sont justes mais ils sont trop 
lourds en ce moment.



  

Votre opinion politique (en fonction du groupe) 

Opinion 3 : REPUBLICAIN (MODERE)
La monarchie française est usée : il faut la remplacer par une république, 
comme l’ont si bien fait nos amis américains. La liberté n’existe pas en 
France. Vous voulez publier un livre ? Censure ! Vous voulez devenir 
officier ? Impossible si vous n’êtes pas noble ! En plus, le royaume est très 
mal gouverné et personne n’arrive à résoudre les problèmes. Qui paye les 
impôts ? Dans notre royaume, ce ne sont pas les plus riches mais les plus 
pauvres ! C’est parfaitement injuste. Pour résoudre la misère, un seul 
moyen : l’égalité de tous les hommes devant une loi votée par les 
représentants du peuple, la fin des privilèges de la noblesse et du clergé.
Opinion 4 : REPUBLICAIN (RADICAL)
Il faut balayer les riches et les privilégiés en France ! S’ils résistent, il 
faut les massacrer un par un. Les Anglais ont décapité leur roi Charles Ier ! 
C’est un bon exemple à suivre ! Oui, il faut une république ! Oui, il faut la 
liberté pour tous et l’égalité entre tous pour en finir avec les privilèges 
honteux de la noblesse et du clergé ! Plus de riches, plus de pauvres ! Et la 
religion ne sert qu’à opprimer le peuple. Les religieux sont gras et riches, il 
faut récupérer par la force ce qu’ils ont volé au peuple !



  

2. Remplis ta chronologie en replaçant les événements 
suivants : 
- Ouverture des Etats Géneraux (5 mai 1789)
- Serment du Jeu de Paume (20 juin 1789)
- Prise de la Bastille (14 juillet 1789)
- Abolition des privilèges (4 août 1789)
- D.D.H.C. (26 août 1789)
- Fête de la Fédération (14 juillet 1790)
- Fuite à Varennes (20 juin 1791)
- Prise des Tuileries : chute de la monarchie (10 août 1792)
- Exécution de Louis XVI (21 janvier 1793)
- Début de la Terreur (Septembre 1793)
- Première abolition de l'esclavage (8 février 1794)
- Exécution de Robespierre : fin de la Terreur (28 juillet 
1794) 



  

3. Colle ta fiche personnage. Lis les 4 opinions politiques 
présentes à la veille de la Révolution française et recopie leur 
nom.

4. Travail préparatoire 1789 : 
Qu'est un cahier de doléance ?
Qui sont présents aux Etats généraux ?
Pourquoi les députés du tiers-état sont déçus ?
Dans la salle du Jeu de Paume, de quoi font-ils le serment ? 
Qu'est ce que la nationalisation des biens du clergé ?
 
5. Découpe et colle la partie de la feuille sur 1789.



  

1) Au printemps 1789, l’ordre de votre personnage organise 
la rédaction de son cahier de doléances. Quelle position 
défend votre personnage ?
- “C’est une excellente occasion de dénoncer les abus 
du royaume, surtout pour les impôts”.

- “Les cahiers de doléances ne servent à rien. Le roi ne 
les lira même pas. Il faut une révolution tout de suite”. 

- “C’est l’occasion de réclamer la création d’une 
République en présentant les Etats-Unis comme un 
modèle”.

- “Le roi est trop bon de demander l’avis du peuple. Il 
devrait gouverner seul.”



  

2) Fin juin 1789, le voisin de votre personnage recevoit une 
lettre enthousiaste de son député aux Etats-Généraux de 
Versailles, qui décrit avec passion la proclamation de 
l’Assemblée nationale et le Serment du Jeu de Paume.
- " Il arrache la lettre des mains de votre voisin et la 
piétine en criant “ils insultent le roi!”

- “Ce qu’ont fait les députés n’est qu’un début : les 
pauvres doivent se révolter ! Laissons donc les avocats 
bavards discuter entre eux.”
 
- “C’est une bonne chose : les députés vont réformer le 
royaume. Pourvu que le roi soit d’accord !”

- “Il faut en profiter : si les députés rédigent une 
constitution, il faut que ce soit une république.



  

3) 16 juillet 1789. Tout le monde est réuni pour apprendre 
l’incroyable nouvelle : le peuple de Paris a pris la Bastille le 
14. De jeunes gens distribuent une nouvelle cocarde bleue, 
blanche et rouge à tous les passants. 
- “C’est une très bonne chose que cette prison où le roi 
faisait enfermer qui il voulait disparaisse. C’est la fin 
de la monarchie absolue !” Il met la cocarde sur sa 
veste car même le roi l’a acceptée.

- “Le peuple est enfin passé à l’action ! Il faut faire la 
même chose dans tout le royaume avec tous les 
châteaux !” Il prend la cocarde, mais il lui enlève la 
couleur blanche (celle du roi).

- “Le roi aurait dû faire tirer sur cette foule 
indisciplinée ! Il crache sur la cocarde : il est arrêté et 
passe une nuit en prison. 

- “J’y ai participé ! ”



  

4) Fin juillet 1789. D’après les rumeurs, le roi veut se venger. 
Les campagnes se révoltent à leur tour : c'est la Grande 
peur. Que décide votre personnage ?
- “Je ferme toutes les portes et volets de ma maison, je 
cache mes biens dans la cave et je prie en attendant 
que ça passe”.

- “La garde nationale (police créée en juin 1789 formée 
de volontaires) doit rétablir l’ordre. Il faut éviter la 
violence à tout prix”.

- “Voilà le résultat de la trop grande bonté du roi ! Le 
royaume va être mis à feu et à sang par des bandits 
révolutionnaires. Je sors mon fusil et je tirerai sur le 
premier qui ose s’approcher.” 

- “Ce ne sont pas des bandits, mais des paysans qui 
s’attaquent aux châteaux des nobles : je cours leur 
donner un coup de main car ça fait dix ans que 
j’attends cela.”



  

5) Fin août 1789. Vous voyez passer le carrosse du noble qui habite à 
côté de chez vous, avec sa famille, suivi par des charrettes remplies de 
malles. Ce noble émigre, puisque les privilèges ont été abolis par 
l’Assemblée nationale. Un des gardes nationaux affiche sur les murs la 
“Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen”. Comment 
réagissez-vous ?
- “Ces décisions dépassent mes espérances. La liberté, 
l’égalité sont de beaux cadeaux. Le roi doit bâtir un 
royaume nouveau. La révolution peut s’arrêter là”. 

- Il murmure pour lui même : “si j’avais su qu’il partait, je 
lui aurais demandé de m’emmener. Je ne peux plus vivre 
dans ce pays qui insulte Dieu et son roi.”

- “La déclaration des droits de l’homme est incomplète : 
l’égalité en droits ne suffit pas. Quant aux nobles, qu’on les 
colle en prison, après avoir distribué leurs biens”.

- “La fin des privilèges, quelle victoire ! Les principes des 
Lumières sont enfin appliqués !”



  

6) Début octobre 1789. Votre personnage tient entre ses 
mains un des premiers journaux libres de la Révolution. Son 
titre annonce que le roi a été ramené de force de Versailles 
à Paris par les Parisiennes qui étaient venus le chercher.
- “Il ne manquait plus que cela ! Voilà le roi 
prisonnier des gredins ! Heureusement que j’arrive à 
me procurer des journaux royalistes.”

- “Il aurait fallu en profiter pour le tuer, lui et toute sa 
famille ! Je ne suis pas le seul à le penser : c’est écrit 
dans l’Ami du Peuple de Marat.” 

- “C’est injuste. Le roi aurait pu rester à Versailles. Je 
l’ai lu dans le Journal de Paris.

- “C’est normal. Le roi doit être sous le contrôle du 
peuple. Je vais lire au café le Patriote Français de 
Brissot.”



  

7) Fin novembre 1789. La municipalité annonce que le 
grand monastère situé près de chez votre personnage est 
désormais un bien national. En conséquence, il va être 
vendu en lots séparés que chaque citoyen pourra acheter. 
Votre personnage décide-t-il d’en acheter ?
- “Les lots de biens nationaux sont trop chers et seuls 
les riches vont pouvoir s’en acheter. Mais ça ne me 
déplaît pas de voir les parasites du clergé rendre ce 
qu’ils avaient volé !” 

- “Acheter des biens de l’Eglise, confisqués par un 
gouvernement de voleurs et d’incroyants ? Jamais !”

- “Il aurait fallu trouver une autre solution. Le roi et 
le pape ne vont pas être d’accord.”

- “C’était la seule solution pour rembourser les dettes 
de l’Etat. Je vais sans doute acheter un lot de terre.”



  

6. Travail préparatoire 1790 : 
Qu’est-ce qu’un club ?
 
7. Découpe et colle la partie de la feuille sur 1790.



  

8) Début 1790. Des “clubs” politiques se sont créés près de 
chez vous. Auquel s’inscrit votre personnage ?
- “Au club des Jacobins avec Brissot: il faut continuer 
la révolution et créer une république.”

- “Au club des Feuillants avec La Fayette : il faut 
maintenant établir une monarchie parlementaire.” 

- “Au club des Aristocrates avec Rivarol : il faut 
arrêter cette maudite révolution et revenir en 
arrière.” 

- “Au club des Cordeliers avec Robespierre : il faut 
une république et une vraie égalité entre tous les 
citoyens, avec un suffrage universel. La vraie 
révolution n’a pas encore eu lieu.”



  

9) 10 juillet 1790. Un officier des Gardes nationaux vient 
vous voir pour l’accompagner à la Fête de la Fédération, à 
Paris, le 14 juillet prochain. Le roi devrait y prêter serment 
de fidélité à la constitution et à la nation, avec La Fayette 
(chef de la Grade nationale). Acceptez-vous ?
- “Oui, car c’est un grand jour. Je crois qu’un an après 
la prise de la Bastille, la révolution va pouvoir 
s’arrêter.”

- “Non, ça ne sert à rien. Quand vous me proposerez 
de voir l’exécution du roi, j’irai de bon cœur.”

- “Non, mais vous plaisantez ? Voir le roi se ridiculiser 
? Il n’a de serment à prêter à personne. Il n’a de 
compte à rendre qu’à Dieu. Allez-y tout seul ! Et 
arrêtez de m’appeler “citoyen” !”

- “Oui, voir un roi se soumettre à la loi, c’est un 
spectacle que je ne manquerai pas !”



  

8. Travail préparatoire 1791 : 
Que deviennent les membres du clergé avec la Constitution 
civile du clergé ?
Quelle division de la France est créée en 1790 ? 
Qu’est-ce que le droit de veto ? Qui le possède selon la 
constitution de 1791 ?
 
9. Découpe et colle la partie de la feuille sur 1791.



  

10) Février 1791. On frappe à la porte de votre personnage en pleine 
nuit. C’est le curé de sa paroisse, angoissé et grelottant, qui déclare : 
“vous connaissez mes opinions. Je ne suis pas contre la Révolution, mais 
comme le roi et le pape le demandent, je refuse de prêter serment de 
fidélité à la nation. Mon seul serment est celui envers Dieu. J’ai donc été 
chassé aujourd’hui de mon église avec violence. Je vous en supplie : 
cachez-moi chez vous quelques jours, le temps de préparer ma fuite 
ailleurs.” Que décide votre personnage ?
- Par charité chrétienne, il l’accueille juste pour cette 
nuit. Puis il lui demande de partir le lendemain.

- “Entrez vite, que personne ne vous voit. Je vais vous 
cacher dans mon grenier. J’ai quelques amis qui 
pourront vous accueillir et vous protéger.” 

- Il l’accueille, mais en lui reprochant de n’avoir pas 
prêté serment. Il lui demande le lendemain d’aller se 
livrer à la Garde nationale.

- Il lui claque la porte au nez en criant : “Tu n’as que 
ce que tu mérites, citoyen ! Tu es fonctionnaire : tu 
dois obéir à la nation !”



  

11) Fin juillet 1791. Sur le Champ de Mars à Paris, une 
manifestation d’hommes et de femmes en colère proteste : “A bas 
le roi !”, “A mort le traître et l’Autrichienne !”, “A mort le 
fuyard !”. Comment réagit votre personnage ?
- “Les citoyens ont raison de manifester et de demander 
la mort du roi. J’espère que les gardes nationaux 
n’oseront pas tirer sur nous, sinon ils seront des 
traîtres.

- “Que la Garde nationale tire sur ces gueux qui 
bafouent l’autorité du roi, comme elle l’a fait à Paris. 
Dommage que le roi n’ait pas réussi à s’enfuir à 
l’étranger : il aurait pu mener la contre-révolution et 
rétablir son trône.”

- “Le roi a fait une erreur mais il a été mal influencé par 
la reine. Il doit établir une monarchie parlementaire.”

- “Le roi est un traître. Il faut le juger et en profiter 
pour abolir la royauté et passer à la République. Mais la 
Garde nationale doit maintenir l’ordre !”



  

12) Fin août 1791. L’assemblée constituante va disparaître car elle a fini 
son travail en proposant une nouvelle constitution. La nouvelle 
assemblée sera l’assemblée législative. La discussion et le débat 
portent sur le bilan de l’assemblée constituante. Comment agit votre 
personnage dans cette réunion ?
- “Le bilan est bon ! Le roi a assez de pouvoir comme 
l’assemblée. Les impôts sont plus justes et la justice 
respecte l’égalité.

- Il pense que le roi est encore rabaissé puisqu’il n’est 
plus “roi de France” mais “roi des Français”. 

- Il proteste : “Ceux qui ont profité de la Révolution ne 
sont que des bourgeois. La liberté économique n’est 
faite que pour les enrichir ! La misère n’a pas 
disparu ! Il faut un vrai pouvoir au peuple français.”

- “Le bilan est bon mais le roi a trop de pouvoir. Son 
veto va paralyser le gouvernement.



  

13) Septembre 1791. Les premières élections de l’histoire 
de France sont organisées. Il faut élire les députés. Selon 
son sexe, son âge et sa richesse, il vote ou non !
Comment agit votre personnage ?
- Il va voter pour des candidats républicains, les 
Jacobins. Il faut continuer la Révolution. 

- Il ne vote pas puisqu’il est citoyen passif !

- Il va voter pour des candidats modérés car la 
révolution doit s’arrêter.

- Il vote en s'écriant : “l’égalité n’est pas respectée ! 
Tous les citoyens devraient pouvoir voter, comme le 
réclament Robespierre, sauf les femmes !”.

- Il refuse d’aller voter. Il reste enfermé toute la 
journée à lire des journaux opposés à la Révolution.



  

10. Travail préparatoire 1792 : 
Pourquoi les rois européens font-ils la guerre à la France ? 
Qu’est-ce qu’un sans-culotte ?
 
11. Découpe et colle la partie de la feuille sur 1792.



  

14) Fin juillet 1792. Les journaux annoncent tous les mêmes 
mauvaises nouvelles : l’armée française ne connaît que des 
défaites face à l’armée de l’empereur d’Autriche à qui la France 
avait déclaré la guerre. Les armées ennemies sont entrées en 
France. La situation est catastrophique. Comment réagit votre 
personnage ?
- Il est fou de joie car les troupes du cousin du roi 
arrivent en France pour balayer la racaille 
révolutionnaire et remettre Louis XVI sur son trône.

- Il est désespéré car il voulait que d’autres pays soient 
à leur tour touchés par la révolution. Il s’engage 
immédiatement dans l’armée. 

- Il est désespéré : si les nobles émigrés étaient restés 
en France, ils auraient apporté leur expérience 
militaire.

- “C’était prévisible : un roi traître, des nobles émigrés, 
une armée désorganisée. Comment vaincre avec ça ? 



  

14) Fin juillet 1792. Les journaux annoncent tous les mêmes 
mauvaises nouvelles : l’armée française ne connaît que des 
défaites face à l’armée de l’empereur d’Autriche à qui la France 
avait déclaré la guerre. Les armées ennemies sont entrées en 
France. La situation est catastrophique. Comment réagit votre 
personnage ?
- Il est fou de joie car les troupes du cousin du roi 
arrivent en France pour balayer la racaille 
révolutionnaire et remettre Louis XVI sur son trône.

- Il est désespéré car il voulait que d’autres pays soient 
à leur tour touchés par la révolution. Il s’engage 
immédiatement dans l’armée. 

- Il est désespéré : si les nobles émigrés étaient restés 
en France, ils auraient apporté leur expérience 
militaire.

- “C’était prévisible : un roi traître, des nobles émigrés, 
une armée désorganisée. Comment vaincre avec ça ? 



  

15) 11 août 1792. Il apprend que le roi est prisonnier des Parisiens 
: son château des Tuileries a été pris. Il n’y a plus de roi en France 
! De nouvelles élections vont être organisées pour une nouvelle 
assemblée : la Convention.
- “C’est une excellente nouvelle ! Plus de roi en 
France ! Vive la République !” 

- “S’il n’y a plus de roi, il n’y aura plus de France. 
J’espère au moins que les troupes autrichiennes vont 
prendre Paris et libérer le roi.”

- “C’est un échec : la meilleure solution était d’installer 
une monarchie parlementaire. Personne n’a mis de 
bonne volonté dans ce projet même le roi.”

- “Les sans-culottes parisiens ont montré leur force en 
arrêtant le roi. Les députés bourgeois doivent agir en 
faveur du peuple.”



  

12. Travail préparatoire 1793 : 
Pourquoi les Vendéens refusent-ils de combattre pour la 
République ?
Que se passe-t-il alors en Vendée ? 
Quel calendrier le calendrier révolutionnaire remplace-t-il ?
Qu’est-ce que la Terreur ? 
Quel est le nom du principal responsable de la Terreur ?
 
13. Découpe et colle la partie de la feuille sur 1793.



  

16) 21 janvier 1793 : la France entière apprend l’exécution du roi 
à Paris, après sa condamnation à mort par l’Assemblée. Comment 
réagit votre personnage ?
- “C’est une mesure dure mais inévitable. Mort ou 
vivant, quelle importance ? Maintenant, il sera 
impossible de revenir en arrière.”

- “C’est très triste, la mort n’était pas nécessaire : la 
prison ou l’exil suffisait. Cela va diviser les Français.”

- “C’est le jour le plus triste de ma vie. J’ai prié toute la 
journée et toute la nuit pour son âme.”

- “Tant mieux ! J’ai fêté cette bonne nouvelle. Au tour 
de toute la noblesse maintenant de passer à la 
guillotine !”



  

17) Début mars 1793. La France révolutionnaire est en guerre 
contre presque tous les pays européens. Les défaites 
recommencent. Pour faire face à la menace étrangère, l’assemblée 
décide la levée en masse de 300 000 hommes. Dans la commune 
de votre personnage, un tirage au sort est organisé pour désigner 
les hommes qui partiront à l’armée. Certains ne veulent pas partir 
à la guerre. Comment réagit-il ?
- “Leur révolte est compréhensible. Il ne fallait pas 
déclencher cette guerre : maintenant toute l’Europe 
est contre nous.” 

- “Ils ont raison. Il faut prendre les armes contre leur 
maudite république. Il faut suivre l’exemple des 
Vendéens !”

- “Il faut punir les meneurs. Il faut obéir à la loi et 
servir la nation contre les rois complices de Louis XVI.
 
- “Tous doivent faire un effort pour défendre la Patrie, 
bourgeois ou pauvre et ceux qui refusent sont des 
traîtres.”



  

18) Fin septembre 1793. Un tribunal révolutionnaire permanent 
est créé dans la commune de votre personnage. Il est dirigé par 
les sans-culottes locaux. Un représentant envoyé par la 
Convention fait appliquer la “loi des suspects” qui permet 
d’arrêter, de juger et de condamner n’importe qui. Qu’arrive-t-il à 
votre personnage ?
- Il est arrêté pour esprit modéré. Ses compagnons de 
cellule lui disent qu’il risque la guillotine mais il sera 
finalement libéré.

- Il participe avec ses autres camarades-citoyens à la 
chasse aux traitres en criant ”A mort !”.

- Il est arrêté pour royalisme. Ses compagnons de 
cellule lui disent qu’il risque la guillotine à cause de 
son opposition depuis 1789. 

- Il est arrêté pour royalisme. Ses compagnons de 
cellule lui disent qu’il risque la guillotine à cause de 
son opposition depuis 1792.



  

19) Novembre 1793. Votre personnage va à la mairie chercher des 
papiers sur sa naissance car l’Etat civil n’appartient plus au clergé 
mais à l’administration. Il signe ses documents à la date du “12 
novembre 1793". Mais l’employé de la mairie lui répond : “Tu te 
trompes, citoyen. Nous sommes le tridi 23 brumaire de l’an II.” 
Que répond votre personnage ?
- Il fait remarquer à l’employé qu’il se trompe : “Nous 
sommes le duodi 22 brumaire, pas le tridi 23 brumaire. 
Tu es incompétent, citoyen ?”.

- “Excusez-moi, j’avais oublié” et il change la date. Il a 
du mal à s’habituer à ce nouveau calendrier.

- Il ne répond rien mais change la date. Il trouve ce 
nouveau calendrier un peu ridicule.

- Il ne répond rien et garde la date de l’ancien 
calendrier en lançant un regard noir à l’employé.



  

20) Fin 1793. Des tracts imprimés anonymes circulent dans la 
commune : “Citoyens ! La France a rétabli la situation militaire : 
les ennemis ont été repoussés par nos courageux soldats. La 
France n’est plus en danger. Il faut donc arrêter la Terreur” 
Comment réagit votre personnage ?
- Il est en colère car tous les traîtres n'ont pas disparu. 

- Il jette le tract au feu en pensant “Ce n’est pas la 
Terreur qu’il faut arrêter, c’est la révolution.”

- Il jette le tract au feu en pensant “La révolution est 
allée trop loin.” Il regrette les premières années de la 
révolution ...

- Il sourit c'est ce qu’il pense : Robespierre doit 
disparaître car il devenu un tyran. La Terreur effraie 
toute la population.



  

14. Travail préparatoire 1794 : 
Pourquoi les Vendéens refusent-ils de combattre pour la 
République ?
Que se passe-t-il alors en Vendée ? 
Quel calendrier le calendrier révolutionnaire remplace-t-il ?
Qu’est-ce que la Terreur ? 
Quel est le nom du principal responsable de la Terreur ?
 
15. Découpe et colle la partie de la feuille sur 1794.



  

21) 8 février 1794. Les journaux annoncent que la 
Convention a voté l’abolition de l’esclavage dans les colonies 
françaises. Qu’en pense votre personnage ?
- Il est contre car il pense que l’esclavage permettait 
de christianiser les esclaves noirs.

- Il est contre car il pense que les colonies vont être 
agitées par des vengeances et des révoltes d’anciens 
esclaves libérés.

- Il est pour car enfin l’égalité est la même pour tous, 
les femmes exceptées.

- Il est contre car il pense que cela va ruiner les 
colonies dont la richesse reposait sur le travail des 
esclaves.



  

22) Juin 1794. Les sans-culottes viennent de piller l’église de la 
commune et de la transformer en écurie. Le curé, qui soutenait 
pourtant la Révolution, a été battu, déshabillé, hué : il a traversé la 
commune assis sur un âne et les enfants lui jetaient des ordures. 
Le maire organise une grande fête en l’honneur de Robespierre. Il 
demande à votre personnage de l’aider. Que répond-il ?
- “Notre sainte religion est encore une fois bafouée. Ils 
ont osé profaner une église ! Ils finiront en Enfer ! Et 
vous avec !”

- “Il faut respecter la liberté religieuse. Il est 
lamentable de s’en prendre à un curé et cette fête est 
une vraie farce. Ne comptez pas sur moi.”

- “Il ne faut pas s’en prendre à un curé qui a prêté 
serment de fidélité à la nation. Si vous le protégez, 
j’accepte de participer à votre fête.”

- “C’est parfait. Les curés doivent disparaître de France 
car ils ont toujours soutenu la contre-révolution : Je 
vous aiderai.”



  

23) Fin juillet 1794. Une fête spontanée se déclenche dans la 
commune car Robespierre et ses amis ont été arrêtés et 
guillotinés à Paris. “Le tyran est mort ! La Terreur est finie ! 
Vive la liberté !” crient et chantent une grande partie de la 
population. Un groupe de jeunes gens veut entraîner votre 
personnage à danser autour de l’effigie de Robespierre qui 
brûle. Comment réagit-il ?
- Il accepte avec joie car la liberté est revenue.

- Il refuse car tous les révolutionnaires ne sont pas 
encore morts.

- Avec ses amis sans-culottes, il déclenche une bagarre 
générale en criant “Vive la Terreur !”. Il est ensuite 
emprisonné et on lui promet la guillotine.


	Page 1
	Page 2
	Page 3
	Page 4
	Page 5
	Page 6
	Page 7
	Page 8
	Page 9
	Page 10
	Page 11
	Page 12
	Page 13
	Page 14
	Page 15
	Page 16
	Page 17
	Page 18
	Page 19
	Page 20
	Page 21
	Page 22
	Page 23
	Page 24
	Page 25
	Page 26
	Page 27
	Page 28
	Page 29
	Page 30
	Page 31
	Page 32
	Page 33
	Page 34
	Page 35

